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Numéro  068 

Juin 2024 

En ce samedi 8 

juin de l’an de 

grâce 2024, les 

damoiseaux et 

p e u  d e 

damoiselles se 

retrouvaient sur 

le terrain de 

j ou t e  p ou r 

préparer ledit 

t e r r a i n  à 

recevoir agapes 

et jeux. 

E n  e f f e t , 

comme chaque année, quand viennent les 

beaux jours (pas toujours), le Roy de l’an 

passé remet en jeu sa couronne lors de 

joutes acharnées. Cette année, le roi soleil 

régnait sur le ciel, son royaume. 

Comme le veut la coutume, la joute est 

précédée par force réjouissances pour le 

ventre et beuveries pour réjouir la tête et 

l’esprit tout en permettant, si possible, à la 

main, de ne pas trembler. 

Monseigneur Raymond, cuistot de son 

ancien état, devenu roitelet par le plus 

grand des hasards était chargé d’officier 

aux fourneaux. 

Il avait auparavant dépensé un peu de son 

énergie en participant à l’élévation des 

velum de protection aussi bien pour son 

foyer que pour son auguste personne. 

D’autres quidams, essentiellement 

membres du gouvernement, s’activaient 

pour dresser les barnums, les tables, les 

chaises, les couverts pour recevoir aussi 

dignement que possible, les prétendants à 

la succession du Roy Nicolas 1er qui 

comme il se doit n’arriva pas sur le lieu 

avant les autres, tout comme Arthur le Roy 

des poussins. 

Les langues s’étant asséchées les joyeux 

Et le Roy est … 

participants ont pu s’humidifier le gosier 

qui avec de l’alcool, qui avec de l’eau 

pétillante aromatisée, qui encore avec des 

jus de fruits exotiques venant des fins 

fonds des territoires du sud ou de l’orient. 

La représentante du prévôt de la ville nous 

fit l’honneur de sa présence mais ne nous 

fit pas l’honneur d’un discours. Une fois 

les panses tendues à la limite de 

l’éclatement, vint le temps du combat. 

Pierre, grand maître de la tradition avait 

rédigé sur une feuille officielle, l’ordre de 

passage du tir, les officiants officiels, 

chevaliers de leur état avaient auparavant 

fait mettre en place les oiseaux, 

malheureuses victimes de ce jeu 

carnassier. 
 

Le Roy Nicolas 1er tira ses deux flèches 

légales, puis vint le tour des chevaliers, 

des Archers et pour finir de la valetaille.  

Juste sur les deux lices d’à coté, c’étaient 

les archers débutants et les poussins qui 

s’évertuaient à toucher leur oiseau. 

Après quelques 10 ou 12 haltes les 

oiseaux étaient déclarés abattus. 

Fut couronné Roy pour l’année 2024, 

notre Président Dominique. Il commençait 

son règne par la décapitation de l’oiseau, 

une vraie révolution. 

Était Roitelet (roitelette) : Balkisse. 

Le Roy des poussins était une reine : 

Mélissa. 
 

Cette journée ensoleillée se termina par le 

remballage des accessoires qu’avait 

nécessité la mise en scène. 
 

En se disant à l’an prochain pour tenter de 

détrôner, le Roy Dominique, 1er du nom. 
 

 

Lionel 
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Trois bonnes raisons pour ne pas y 

aller : 

 Parce qu’on n’est pas archer 

 Parce qu’on ne connait rien au tir 

à l’arc (et encore moins aux tradi-

tions) 

 Et parce qu’on n’aime pas se le-

ver tôt. 

 

Le bouquet provincial est un rassemblement traditionnel 

d’archers, venus de toute la France, pour défiler en cortè-

ge derrière un bouquet de fleurs. 

Vu comme cela, ce n’est guère vendeur. 

Depuis de nombreuses années, la question se pose 

« viendras-tu avec nous au bouquet ? ». Le « nous », 

c’est Dominique et les enfants, tous archers dans la fa-

mille Beaurin et les Archers de Guyancourt. Le « tu », 

c’est moi, Françoise, la maman. Pas archer du tout, 

moyennement intéressée par ce sport et pas mécontente 

que ses enfants exercent une activité sportive avec leur 

père, ce qui lui évite d’avoir à gérer « ça » en plus du 

reste. 

Donc première bonne raison : Rester toute seule à la mai-

son pendant que le reste de la troupe est partie se balader. 

Comme en général, c’est un des premiers week-ends en-

soleillés de la saison, on n’a qu’une envie, c’est rester 

enfermée pour faire le ménage, le repassage alors que 

pour mari et enfants, il y a balade en bus, pique-nique 

(que j’aurais bien évidemment préparé pour eux), ker-

messe, spectacle en plein air et premiers bronzages au 

programme. 

Vu de l’extérieur, l’archerie est un sport un peu particu-

lier qui balance entre technicité et archaïsme. Je dis vu 

de l’extérieur mais pas de trop loin tout de même car il 

faut être à portée d’oreille : sur le pas de tir, on entend 

parler de matériaux, réglages, avec des mots super-

modernes. Lors des festivités, on voit des écharpes, des 

épées et des dagues, voire des capes et des tricornes. 

D’où la deuxième bonne raison : ne pas s’accoquiner 

avec ces personnages bizarres que sont les jeunes filles 

en blanc, les maîtres de cérémonies, les archers, les che-

valiers et les archers gardiens. On pourrait apprendre que 

le vase qui contient le bouquet est offert par le Président 

de la République. Que cette coutume d’honorer les ar-

chers, soldats dévoués pour la protection des villes, re-

monte au XIVème siècle. Que l’échange des bouquets 

participe de la fraternisation entre les différentes compa-

gnies et que les valeurs fondamentales de ce sport sont le 

respect et la courtoisie. Mille autres détails et anecdotes 

des traditions de l’archerie pourraient venir enrichir notre 

curiosité déjà tellement sollicitée. 

Le départ se fait à l’aube, ou juste après, selon le lieu et 

selon l’organisation de la ville qui nous reçoit. Ainsi que 

l’a annoncé le Président du club, le trajet est prévu en 

autocar. La journée s’articule entre moments de 

convivialités (Partage du petit déjeuner et du Pique-

nique), rassemblements autour des temps forts du 

bouquet (Échange des bouquets, défilé, messe, ...) et 

temps libres pour découvrir les activités proposées 

par la ville organisatrice (Spectacles de rue moyenâ-

geux, marchés artisanaux, démonstrations de majo-

rettes ou fanfares - Eh oui...) 

Voilà donc pour finir la troisième bonne raison pour 

ne pas se laisser séduire par les trompettes de ce re-

tour à des joies simples et nostalgiques. Dans ce 

monde de modernisme et de zapping, comment 

avoir envie de contempler les décorations réalisées 

par toute une ville pendant plusieurs mois ? Est-il 

encore possible, à l’heure de micro onde, d’appré-

cier le spectacle d’un bœuf entier cuisant à la broche 

depuis le milieu de la nuit ? Et comble de l’ennui, 

comment peut-on avoir envie de faire le trajet de 

retour, en autocar, conduit par un vrai pro de la route 

qui est resté sobre tout au long de la journée, alors 

que tous ceux qui ont bien profité de cette journée 

sont lovés dans les bras de Morphée ? 

Vous l’avez bien compris, cette année encore, j’ai 

répondu Oui à l’invitation de me joindre aux Ar-

chers de Guyancourt pour participer au Bouquet. 

J’ai préparé pique-nique, crème solaire et chapeau 

de soleil. J’ai enfilé des chaussures confortables et 

vérifié que mon Smartphone était chargé et que la 

carte mémoire était vide. J’ai passé une bonne jour-

née, entourée de gens fort sympathiques, dans une 

ambiance festive tout simplement. 

J’encourage donc tous les parents, conjoints, petit(e)

s ami(e)s, frères, sœurs de tireurs à l’arc à venir avec 

nous l’an prochain et à découvrir, par eux-mêmes, 

les autres bonnes raisons de ne pas y retourner. 

Françoise BEAURIN – 25 avril 2013 – L’article a 11 ans, 

sa véracité est intacte, seule évolution, les enfants volent 

de leurs propres ailes maintenant et je suis devenue Ma-

mie. 

Françoise est venue cette année, en 2024, à Saint-

Maximim pour le bouquet parmi d’autres personnes 

de la compagnie. J’y suis allé aussi pour la première 

fois depuis 7 ans de tir à l’arc et je ne regrette pas. 

Alors n’ayez pas peur de vous levez tôt, n’ayez pas 

peur des archers et des traditions et venez nombreux 

l’année prochaine. 

Rendez-vous à Soissons, le 18 mai 2025. 

Patrick 

 

Bouquet Provincial à Saint Maximin 
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Le tir à l'arc, une pratique bien plus ancienne 

qu'on ne l'imaginait dans les Andes 
 

Une nouvelle découverte historique a récemment fait 

l’objet d’une étude menée par une équipe 

d’anthropologues de l’université de Californie. 

Contrairement aux croyances précédemment établies, les 

chercheurs ont constaté, en analysant 1179 pointes de 

projectiles provenant du bassin du lac Titicaca, que 

l'utilisation de la technologie du tir à l'arc remonte à 

environ cinq mille ans dans les Andes, et non à trois 

mille ans comme l’ont suggéré les recherches 

précédentes. 

Une découverte qui permet d’en apprendre davantage sur 

le mode de vie des populations locales de l’époque. 
 

Du lancer de lance au tir à l’arc 

 

Les pointes de projectiles sur lesquelles s’est basée 

l’équipe de chercheurs proviennent du début à la fin de 

l’Archaïque, il y a environ cinq mille ans. Après analyse, 

ils ont remarqué que les pointes de projectiles devenaient 

bien plus petites à la fin de l’époque archaïque, ce qui 

traduit un changement de technique concernant la chasse. 
 

Les secrets du lac Titicaca  

Nous avons la chance de disposer d’un magnifique 

jardin d’arc. 
 

Il nous permet le temps des vacances venu, de 

continuer à pratiquer notre sport dans des conditions 

exceptionnelles. 
 

Il est évident que chacun se doit de respecter les règles 

de sécurité habituelles et aussi en refermant le portail 

avec la chaine, pour éviter la survenue inattendue d’un 

spectateur, d’un chien, ou autre visiteur, mais aussi 

pour éviter de vous faire subtiliser votre matériel 

pendant que vous allez chercher vos flèches. 
 

Même si vous êtes amateur de gibier, il est 

formellement interdit de tirer sur des animaux, quels 

qu’ils soient. 
 

Des poubelles sont disposées à chaque extrémité du 

pas de tir, ne laissez pas vos bouteilles vides et ne 

laissez pas les blasons usagés se balader sur le jardin 

au gré du vent. 
 

Enfin n’oubliez pas de refermer les cibles pour les 

protéger des intempéries. 
 

Le Tranche Fil va se mettre en vacances et vous 

retrouvera à la rentrée. Bon été à tous. 

Le jardin d’arc 

Il y a plus de 20 ans, des clubs de tir à l’arc de St Quentin en Yvelines ont décidé de se regrouper en une association 

Interclubs, dont les membres ne sont donc pas les archers mais les clubs eux-mêmes. 

Aujourd’hui, 6 clubs sont membres de l’ASQY (qui signifie Arc St Quentin en Yvelines) : Coignières, Élancourt, 

Guyancourt, Magny les Hameaux, Trappes et Voisins. 

 

Jusqu’à l’année dernière, l’ASQY organisait : 

 Le Challenge des Lacs, ouvert à tous les débutants des 6 clubs, sans limite d’âge (les non-débutants qui ne 

disputent aucun concours officiel FFTA y sont admis) 

 Un concours qualificatif 3D sur le terrain dédié géré par Magny 

En outre, l’ASQY répondait aux demandes de la CASQY (cellule administrative connue aussi sous le terme abrégé 

de « comm d’agglo ») pour toutes sortes d’animation. 

 

Quand le comité départemental des Yvelines (CDY) a décidé de rejoindre les autres comités qui organisaient un 

Trophée des Mixtes, avec finale nationale à Chennevières, l’ASQY a embrayé en organisant un Trophée des Mixtes 

pour les jeunes de St Quentin. Ce trophée s’adresse à des équipes issues des 6 clubs, constituées d’un garçon et d’une 

fille, d’où le nom du Trophée. 

La première édition a eu lieu l’année dernière à Guyancourt et, les participants l’ayant appréciée, l’ASQY a 

pérennisé ce Trophée en en écrivant le règlement. Cette année la deuxième édition s’est également tenue à 

Guyancourt, dans notre gymnase, le samedi 9 mars. 

Pour cette deuxième édition, on a étendu la participation aux adultes (limité aux néo-licenciés) et conservé les jeunes 

(sans limite d’ancienneté). 

 

Cette année encore, les participants ont semblé apprécier. L’ASQY va certainement reconduire ce Trophée. On va 

ouvrir une discussion pour accélérer les phases finales, qui se sont un peu éternisées et nous ont conduit à une fin de 

réunion quelque peu abrupte. 

Le Trophée est accueilli par un club, profitant du créneau d’utilisation du gymnase municipal qui lui est attribué. Il 

faudra que la durée des futurs Trophées n’excède pas 3 heures, pot de l’amitié inclus. 
 

Greg et Pierre 

Asqy : Le Trophée des Mixtes 

https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S1040618223003300
https://www.geo.fr/environnement/bolivie-des-indigenes-nettoient-le-lac-titicaca-pour-l-exemple-189277


leur équipement personnel, l'arc en bandoulière et un fagot de vingt-quatre flèches. 

Autre exemple de leur importance, 

Édouard, Prince de Galles, fils du roi Édouard III (le Prince Noir) et vainqueur de la bataille de Nouaillé, accordait 

des droits de pâturage, de fenaison et de coupes de bois à ses archers. Parfois même, il arrivait qu’on pardonne aux 

archers des vols et des meurtres dès lors qu’ils allaient guerroyer en France. 

Le tir à l’arc est rapidement devenu une forme de « sport » très prisé en Angleterre au point que les seigneurs se sont 

mis à le pratiquer notamment en organisant des tournois d’adresse. Ainsi, très rapidement, l’arc s’imposa comme un 

équipement majeur des hommes de guerre de toutes conditions si bien que de nombreux hommes de petite noblesse 

intégrèrent les compagnies d’archerie, attirés notamment par le statut et les soldes relativement élevées. 

Il est à noter également que, toujours en Angleterre, furent créées des troupes d’archers à cheval. 

Plusieurs noms furent donnés aux archers. Notamment, Yeoman et Beefeaters.  

 

Thierry FERRIER  

Mai 2015  
 

Source internet, l’article complet à cette adresse : https://docplayer.fr/21873511-L-archerie-au-moyen-age-et-dans-la-

guerre-de-cent-ans.html 
 

La suite dans le numéro 69 à venir 
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vous pouvez retrouver 

les numéros 

précédents du 

Tranche Fil  sur notre 

site. 

archers-guyancourt.fr 

Maquette et rédaction : 

Lionel Theillaumas 

Avec la participation de toutes les bonnes volontés 

Bullet in de l iaison des Archers 

de Guyancourt  

Tel : 06 17 91 41 81 

Mail : vice-president@archers-guyancourt.fr  

 

Chez Dominique Beaurin 

39, rue Pablo Picasso 

78280 Guyancourt 

Dates à retenir 

-_ 

Le 6 juillet 2024 vacances d’été et fin de la saison 2023/2024 

Reprise de la saison 2024/2025 le 2 septembre 2024 

Des entrainements quotidiens  

Les archers devaient s’astreindre à un entraînement intensif et régulier 

pour ne pas « perdre la main » tout en apprenant la discipline de troupe. 

Cet entraînement pouvait être individuel pour travailler leur adresse et leur 

rapidité d’exécution mais aussi collectif pour mieux manœuvrer et tirer 

ensemble et être ainsi plus efficaces.  

Ainsi, ils s’exerçaient très souvent pour acquérir le rythme de tir de 10 à 

12 flèches à la minute en tir dit parabolique qui consistait à envoyer les 

flèches en l’air pour qu’elles retombent verticalement « en pluie » sur les 

troupes ennemies. En 5 à 6 secondes, tous les archers d’une même compa-

gnie devaient donc :  

Prendre chacun une flèche, la fixer sur la corde, tendre cette dernière jus-

qu'à l’oreille, prendre le bon angle pour qu’elle retombe avec toutes les 

autres en même temps 400 m plus loin.  

En tir ajusté et tendu, cette cadence passait à 5/6 flèches à la minute tou-

chant leur but à 180m environ.  

On peut donc aisément imaginer les dégâts occasionnés lors des batailles 

comme à Nouaillé au cours de laquelle furent engagés environ 3000 ar-

chers. 3000 x12 flèches : 36 000 flèches tirées en 1 mn !  

A Azincourt en 1415 c’est le chiffre de 8 000 archers qui est annoncé !  

Compte tenu de leur importance majeure au sein des armées anglaises, les 

archers bénéficiaient d’un traitement particulier. Ils devaient être en pos-

session de tous leurs moyens physiques en arrivant sur le champ de batail-

le. Ils ne marchaient pas plus de vingt kilomètres par jour en portant, outre 

L’Archerie au moyen-âge et dans la guerre de 100 ans (suite) 

 

« Ce que d'autres ont réussi, on peut toujours le réussir »  
Antoine de Saint-Exupéry  

https://docplayer.fr/21873511-L-archerie-au-moyen-age-et-dans-la-guerre-de-cent-ans.html
https://docplayer.fr/21873511-L-archerie-au-moyen-age-et-dans-la-guerre-de-cent-ans.html

